
Enquête publique Ligne 18 juin-juillet 2020 – avis Christophe Blondel 

Madame la présidente, 

ce projet de ligne est un projet, comme le reste du projet de « cluster » Paris-Saclay, monstrueux.  

À l’heure de la décentralisation on ne doit plus construire d’infrastructures aussi massives visant à 
concentrer toujours plus les emplois et la population du pays en région parisienne ! 

Ce projet de ligne à grand débit, qu’il faudra bien rentabiliser, est une menace pour la ZPNAF, qui est 
pourtant censée constituer le contrepoids nécessaire à l’urbanisation violente de la frange sud du 
plateau de Saclay. 

L’argument qui consiste à nous promettre une liaison rapide avec l’aéroport d’Orly est un aveu 
d’irréalisme : l’essentiel des déplacements dans la région n’est pas constitué par les allées et venues de 
chercheurs internationaux qui débarquent de leurs avions … L’essentiel du problème des transports 
locaux de personnes est un problème de déplacements domicile-travail, et pour ça ce n’est pas d’une 
liaison est-ouest que nous avons besoin, mais de liaisons nord-sud. 

La supposée rapidité de la ligne, si elle doit être payée par un grand éloignement des stations les unes 
des autres, n’est qu’un leurre : on pourra avoir son lieu de travail (ou son habitation) près de la voie et 
devoir néanmoins aller chercher le train à plus d’un kilomètre. Comment le fera-t-on ? En combien de 
temps ? Le problème de la desserte véritable des lieux de travail sur le plateau de Saclay n’a pas été 
appréhendé comme il aurait dû l’être. Avec un métro qui vient d’ailleurs et fonce à travers champs sans 
s’arrêter ou presque, on ne fait que préparer les usagers du quotidien à continuer de devoir prendre 
leur voiture individuelle, y compris pour les déplacements d’un établissement à l’autre. Ce projet est mal 
conçu, mal inséré, et s’il est mal défendu, c’est sans doute parce qu’il n’y a guère d’arguments pour le 
défendre. Il faut revoir tout le projet d’urbanisation du plateau de Saclay, qui ne correspond plus aux 
nécessités du XXIe siècle (à quoi sert de concentrer à ce point les gens à l’heure du télétravail ?) et, 
raisonnablement, tout arrêter ici et maintenant. 
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